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giet nos journaux, le'Vederlandsch Nieuwsblad, | 





Le Tijdgenoot, publié à Amsterdam, et dont on ne 
el L id saurait trop recónnaitre lexcelfent esprit d'indépen- 
Toraarquêr que Arnhemsche Courant n'a pas re- Nn rade h E 


La Have; 28 Kitillet. 
eg arqdêr que l Arnf heiden s Fe- | dance, de patriotisme et de rhodération, alors même 
bie le 8m que cette feuille lui avait jeté, lorsqu'elle | u’on ne B toutes sesopinions, reconnait sans 
Atbporté en-dótail ‚ dans trois numéros subsêquens, | hésiter que l'Art. 4 de la ‘Toi Fgndamentale ne met 
A ussions gij eurent lieu en 1818, à la Seconde | ntiement okistacte au droit. d'eepulser-an étranger: 
Lot end sur le sens de Art lide |-Tódtefois, ce journal est d'avis; que d'atkostatijti proce 
da bhe Oan en de de 5 5 de dant l'expulsion serait contraire aux dispositions du 
Ptn K edn ra en, Ë Code d'instruction criminelie et pourrait, à moins 
AMA Aigumens de Kemper, et de p en 2 008 | qu'une loi spéciale n'y autorisât le gouvernement, 
Pi les heen qui vonbjone Bi 0 ee être considérée comme une arrestagien arbitraire. 
VE teh, 8 le ei systéme suivi pendant plus de { ‘Te Nederlandsch Nieuwsblad relève cette erreur 
eten uit annees. dans son n° d'hier, ét démontre que le fait de s'em- 






kn iten Courant se garde bte dire | arer d'un individu étranger pour le conduiré au-delà 
bláe tte question a étédébattue deux fois dans 1 Assem- | d'n territoire dont on a le droit de Y'expulser et qu'il 
Mee; des représentans de la nation, et que deux fois, en f 


refuse de quitter volontairement, ne saurait jamais 
être considéré comme une arrestätjon dans: le sens 
du code, et que celui-ci a entöuré de camditians et de 
formes protectrices de la liberté ‘individnelte. Ges for- 
mes prescrites par nos lois sur l'instruction, criminelle 
sont certainement de rigueur, bien qu'il s'agisse d'un 
étranger, aussi long-temps qtie Fétat tolère, celui-ci 


| 
18 
impose le devoir de les observer, aussi bien à son égard 
nement ‘úse- de son droit: d'interdive à an étranger un. 
qu'il ait la faculté de faire mettre, au besoin, à exé- 
logie entre ce dernier cas,‚et celui où un individu, 


sms et 1819, la grande majorité s'est rangée à l'opi- 
WOR qui parait être aussi celle du rainistre actüel de la 
Jastiëe.. ee Ad 
jk k UiArnhemsche Courant se garde bien plus encore 
Favour, quesi, lors de la révisionde la Loi Fondamen- 
Hale, ona deïnändonne modifitationa Art, 4, ce n'était 
Ras parce que, aux yeux de la-majorité, cet article inter- 
… Msait au gouvernement Pexercice d af droit dont tout 
1e monde: sans: exception reconnait l'urgence, mais 
Était uniquement, párce qu'on se rappelait les doutes 
_tles chicanes qu'en deux occasions, la rédaction de 
tetarticle avaif fait naitre dans quelques esprits; c'était, 
Wnsi-gu'on Ha-dit dans unesection, pour empècher 
Besormadië que le gouvernement pùt être accusé d'avoir 
Ì éontre'la Loi Fondamentale. - 
afin, ' Arnhemsche Courant observe le plus profond 
_secnce sur le fait, que, depuis l'existence du royaume 
is Pays-Bas, on a presque, jónrnallement, consénti & 
(tradition d'éträngers, et ue des cartelsaveod'an- 
WRS puissances pour l'extraditro de dèsertedrs, oft été 
Samclus per le gouvernement et públiés, sans que ja- 
Mais il sé sit élevé une seule voix aux Etats-Généraux 
EOF signaler cet acte comme une infraction à là Cons- 


sur son terrìtoire,car l'Art. 4de lä Loi Foüdamentale 
qu'à l'égard des régricoles ; mais „dès que ‘le gouver- 
plus log on parnüi nous, il faut nécebsairenient 
cution l'ordre de quitter le pays. Il n'y aucune ana- 
soupconné de crime ou surpris èn, flagranti, est arrêté 


pour être renais ensuite à la dispasition destribunaux. - 
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" Aoll.decomtede Nassauaacheté l'hôtel de M. van. Heeeke- 
ren van: [wiekel, préeódemmient la proprièté de fen M. Strate- 
nusau Lange Foorhout en cette résidence. On apprendque S. M. 
a fait présent de ce beau bâtiment à S. A. R. Mad, la princesse 
is ville de sa présence: « (Rotterd: Courant.) 
"Ee-Vederlandsch Nieuwsblad: se réj ouit du reste, Hier, a“en lieu la première réunion des commissaires bel- 
608, que cette polémique contribuera à prouver au 
Ys; de quel oôté est ici le véritable amour de la pa- 
„ie chez ‘céux qui voudraient sacrifier aux étrangérs 
Bte dignité nationale, notre repos et notre sécurité 
Andé Beùre, ou bien cliez ceux qui veulent maintenir in- 
faote la faculté da gouvernement de protêger efficace 
Pe k comme il le doit, la sûreté et la tranquillité de 
gn ;et-les intérêts matériels de ses membres, chaque 


que. des étrangers viendräient à compromettre les 


ges qui se trouvent en cette résidence et des ministres, nommóés. 
\ Kal , . Ei . 
à cet effet par le roi, pour l'aplanissement des questions finan- 


cières encore pendantes. _ 





oid nne 
Les journaux ‘d'Amsterdam nous äpprennent que S.M., par 
arrêté du 14 mai: dernier, a homolpgué l'érection d'une So- 
ciété sous le titre de- Societe Neerlandaise pour la fabrication de 
verre à vitres, qui aura son siège à Dordrecht. Parmi les ac- 
tionnaires, on remarque S. M., pour le comptedel'êtat pour 20 
actions ou 20,000 florins, S. M. le comte de Nassau pour 15,000 
florins, M. E. W; van Dam van IÍssselt pour 8,000 florins, M. 
G. A. van Barneveld pour la même somme, M. T. C. van Barne- 


NBS où les autres. 
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— Tas raison , mon homme…. je vas demander le moutard à son père. 


EE. hak: re — Bonjour , vieux , — dit Bras-Rouge en s’adressant au Maître-d’Ecole 
“ii FEUILLETON. dane petite voix de famsset, aigre et aigu, — qu'est-ce qu'il ya pour ton 
Sad anti Ee TE a f service? En: 
EE: SEE . — IÌ y a que tu vas prêter ton gamiin à ma femme pendant un quart d’heure, | 


a Den elle a ici-près perdu.quelque chose… il laidera à chercher… 
wat „ Bras-Ronge cligna de l'ceil, fit un signe diintelligence au Maître-d’Ecole,et 
diédson ls: torie: 577 err br sen er er eten kn © 
— Tortillard.… suis madame. n 
Le hideux enfant, attiré par la laideur et par l'air méchant de la Chouette , 
comme d'autres sont charmés par un extétieur bienveillant, accourut en boî- 
tant prendre la main de Ja Borgnesse. nefe 
=— Amour de petit mamacque, val. — Neilà-un enfant, — dit Finette, — 
comme ga vient tout de suite à vous… C'est pas comme la Pégriotte, qui avait 
ene Pair d'avoir mal au eeeur quand ette m’appröchait, cette petite men- 
iante; : k B At d ete Us é SA 
== Allons, dépêche-toi, Finette.… ouvre leeil et veille au grain… Je t'at- 
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Ire PARTIE. — CHAPITRE XVI, 









De __ Le Ceeur-Saignant. EE 
’ 4 . 
Lhôte &u Coeur-Saignant, après avoir répondu au signal du Maître-d’Eco- 
8 Ee onge Sixilement jusqu'au seuil de sa porte pour le recevoir. Fi 
Pereonnage , que Rodolphe avait été chercher dans ta Cité ‚et qu’il ne. 
# t-pas Rn caninaître sous son vrai nom où plutôt son surnom habituel, 
VAE es deit RA 5 
Stitet grêle, chétif et débile , cet homme pouvait avoir cinquante ans en- 
"Sa, ph ;stonomie tenait à la fois de la fouine et durat; son nez pointu, 
ses pomettes osserises , ses petits yeux noirs , vifs et per- 


tende ieì,.…. — L 3 
_— Ge ne sera pas long… Passe devant, Tertillard! — an 
— Et Íä Borgnesee et Ie petit boîteux gravitent le glissant escalier. _ 

















Deketh pt : ON AS ete dit Rnd, R De gers 
rois personnages avaient à pelne descendu la dernière marèhe de les- Entrons, —dit Rodolphe. 5e 
ju’un enfant de dix. ans an plas, très petit „l'air fin, maïs maladif, boî- 
ten peu contrefait, vint réj oidre Bras-Rouge, auquel il ressemblait 

jniëre si frappante qu'on ne pouvait le méeonnaitre pour son fils. 

RE le même regard pénétrant êt astucieux; le front de l'enfant dispa- 
sdam sous une forêt de chey ux jaunâtres., durs et raides comme, des 
U pantalon marrón ef uné blouse grise , sal'glée d'une ceinture de 
étaient le costume de Tortillard , ainsi.nommé à cause de són in- | 

rake Reptë de son. père , deliout sur sa bonne jambe , cóïïime 
RBR bord dur marais. E 
Nstement veil le môme,— dit le Mäitrè-dPEcole. — Finette, le. 
En Alesne, Ia npit vient… il faut profiter de cequirestedejour… ' 


Ì) Voir: s 
vl gramma de La Haye „ Nos. 164, 165, 166 , 167, 168 , 169, 120, 171, 172, 178, : 
. » 118178 cf celui d*hiee, | 


Illui fallut se baisser pour passer 
deux selles. Dans l'une ; on voit un oo 


dité. 


mystérieux, 


Hettb,:. i-dit le Maitve-d'Éaole.: — : #. : : 
me Nti je n'ai pasdeif. 


gand. Et il s'asaît & ine des:prtitwe tables’ tèrten de la soo: và ae. eg 


u 








an 


‘un 


'J. HÉ. Schultz van Haegen. Póni les cas d'absente’ bt Wem. 



























Sophie des Pays-Bas pour y habiter lorsqu’elle honorera cette | 


veld égalefnent pour. 8,000 florins et M. S. E. Swerein pour |: 


k Eat Ed de — Finette, prends donc 1 luie!…. -—criale brigand. …— © **… 
: finesse et ‚ prends donc le parapluie… r rigand. n 
BK rit anp aib erpen deren dees | Game gloriae ham rend tia viele qì diepant bien 
sée sur le sort do ko orkas ld Lsai { voir sa nuque grisonnante. u re ardl au milieu des vapeuts amoncelées „par le erépuscule et 
une veste rode et ún de ces longs tabliers noirâtres dont se servent | 45 triets maranree du vent qui agitait les branches noires et dépouillées 
pus marchands de vin. : des grands ormes des Champs-Elysées. he RE 


sortie la porte de ce cabaret, divisé en 
eir-et un billard en mauvais état ; f 
dáns l'autre, des tables et des chaises de jardin, autrefois peintes en vert. | 
„Beut cfoidées Étroites, aux eárreaux étoilës &t couverts de toiles d'araignde , | 
j rr à peine ces pièces’ aux mutuiltes verdâtres, salpêtrées par FPhumi- | 


… Rodolphe est resté seul une minute à peino ; Bras-Rouge et le:-Maître-d'É- 
tole ont eu le tomps d'échanger rapidement quelques mots et quelques signos 


— Vous bòirez un verre de bière. òn un verre d'onu-de-vie en attendant Fi- 


bm Oiatun' eon goât.moi, je hoirei én verre d'eau-de-vig iaideikde hee 


Zer At E 5) 

_ BUREAUX A LA HATE. 

Petit Marché-auz-Herbes ‚N° 370; 
PRIK DESINSERTIONS. — 


_ Les5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 
compris et 10 cts. par ligne eni-sus. 


_10,000 florins. Le capital de cette Société, qui est constituée 
‚pour 6 ans, est de 130,000 fforins divis&sen actions de 1,000 

florins et dé 500. On a fait l'acquisition pour cette entreprise. 

des bâtimens et du terrain de la fabrique de verre,à vitres ‚de 
‚ Lwyûdretkt avec les immeubles, le mobifier et tes hdátiètres 
preraières qui en dépendent. La Société sera administrée par 
cinq commissairés qui sont MM. E. Canneman, à La Haye, 
EW. van Dam ven Eelt, :J: Stits, J. D, Schults van Heggen 
ót kN Bóuvs à Dordrecht 

SES 


direötbut, Mi.” 


‚ tous actionnaires, Il y á'em outre 
rein, ét dn‘ secrétaîre-trésorièër, M. 
‚ pêchemnerit dú directeur, il y atra ‘ht sous-diréeteur à Ta worwi: 
nation des commissaires sur la proposition du directeur en 
chef. del ie 


: En 





La régence d'Amsterdam s'occupe en ce moment d'un 
projet de la plus haute utilité pour la capitale. Il s'agit de la 
‚fondation d'une écolé pour l'industrie, qui serait placée sous 

la surveillance immédiate de l'autorité locale. 

Le 25. de ee mois, ún violent incendie a réduit en cendres 
„huit maisons da village de Láth sur la Meuse. On n'à pas encore 

d’autres-détails sar ce déplorable sinistre. get OÀ 








On écrit de Venloo, le 23 juillet: 
‚_ «Le nouveau servicede bateaux à vapeur entre Veuloo et 
Rotterdam vient d'être définitivement organisé ; mereredi Ó 
: 20 de ee mois, ‘te'premier bateau, dit la Meuse, est arrivó de- 
‘vant notre ville, tl estteparti le lendemiain à quatre heures et 
da quart du matie et était le soir vers tes sept heúves à Rottördam 
(d'où il est repatti tendrodi à-4 h. et ua-qaartdu matin et Gaite 
‚de nouveau le mêer jour à neuf heares et Bemie:de soir à ‘Ven- 
']oo. Ce bateau sous de skpport dela constrattion et de I'élé- 
‘ganee des appartemens“tie laisse rien à désirer; la première 
‘place surtout est:meublétthvec beaucoup de luxeet de goût, c'est 
un véritable salon qui a ciny.mòtres de largeur et sept roètres 
de longueur: la seconde placeest également très-bien : des 
premiers voyages ont prouvé queletrajet de Rotterdam à Ven- 
loo, qui est une distance d'’environ quarante-lieues , se fera en 
wa $eul jour ; tar si on le fait aujourd'hai où les eaefs sont trös- 
basses, on le fera sans eóntredit, lorsque la Meuse durá plus 
d'eau ; ce nouveau service est un vóritable bienfait pour a vit- 
‘Te de Venloo, nous Te devous:à l'activité etaut boss soins de M. 
‘Berger; cet estimable négociant ne laisse éohapper- ameure de- 
casion pour relever le commercé, seule ressüurce de‘ notre 
ville.» WN NE | | 
' ' £ EN HNG Oene ARM Antti onsen st nen zn 
On màânde de Lisbonne, sous la date du 7 dece 
mois, au StaatsCourant : | | 
«Les instructions arrêtées récemment pour les capitaines 
de navires. qui venlent relâcher au port de Villa Nova de Por- 


timao dans les Álgarves sont de la teneur, suivante : ’ 
:__«Les naviresqui demandent un pilote doivent arborer pavil- 
Jon à avant au-dessus de l'étendard. et het SO 
“__»Les navires qui ont-essuyé des avaries doivent savoir à 
l'avantl'étendard et au-dessousle pavilloa. — …— …' 
:__» Les navires qui ont perdu leurs ancres doivent arborer à 
' Y'arrière le pavillen au-dessus del’ étendard. : 
_» Les navires qui ont une voie d'eau doivent arborer à l'ar- 
: rière le pavillon surmonté de I'étendard. . 
» Signaux qui se font du fort de Farragudo à l'est de la bate. 
„le Le pavillon rouge surmontant |’ étendard invíte les ea- 
t_Tobscurité commenicaît à envahir tellement ce bas-fond, qu’il était impos- 
‚ sible de voir, dans un des angles de la seconde chambre, l'entrée béente d'u 
ne de ces caves auxguelles on descend par une trappe à deux battans, dónt 
‘l'un reste toujours ouvert pour la commodité du service. 
La table où s’assit le Maître-d’École était tout proche de ce-trou noir et pro- 
fond, auquel il tournaif le dós et qu’il cachait complétermerit aux eux de Ro 
he. EEn Siete 


NET spinel tenettendpdir se dbnier wrtt Giteiahee 
“et dissimuler sa préoecupation. La vue de Murph, se rendanten toute hâte à 
„Yalléé des Veuves, ne le rassuràit pas complètement; il craignait que le digne 
squire n'eût pas compris toute la signification de son biliet forcément silat 
‚ eonique. Plus que jamais il tremblait de perdre cette unique occasion de pos- 
séder les secrets qu’il avait tant d'intérêtà connaître. Quoiqa’il fût -très-vi- 
goureuz, très-résolu et bien armé, il devait lutter de ruse avec un meurtrier 
" redoutable et capable de tout. ì dn, 
Faut-il Je direP telle: était la trempe énergique de son caractère bizarre et 
‘ avide d’émotions nervèüses et violenites , que Rodolphé trouvait une sorte de 
‚ charme terrible dane les inquiétudes et dans les obstacles quf ‘venaient entra- 
ver le plan qu'il avait combiné la veille avéc son fidèle Murph et le Chouri- 
neur. ee ir : nn 5 
Ne voulant pas néanmoins,se laisser pénétrer, il vint s’asseoir à la table du 
Maître-d’Ecole , et demanda un verre par contenance. ' ze 
Bras-Rouge , depuis quelques mots échangés à voix basse avec le brigand:,, 
considérait Rodolpke d'un air curieux,strdonigueetméfiagt. 
— Mest avis, jeune homme, — dit de Muîitre-d’Ecole, — que sine fe 
nous apprend que les personnes que nous voulons voir sont chès eliet waken 
"_pourrons aller leur'fatre: notre visite sur les huit heures? KEN 
| _— Ge serait trop tôt de deux heures , — dif-Rodolphe ; oedés 






— Vous croyes ? EER KN: „atie 0 
Fen suis HA Pre Ate Sed tE, 
wen Bal £… entre amisnon ne fait pas de fagdassnek SUD 
=de les coùnais;:je vous gei set fagt: 
Se E : a GS beest Oee 





EEE he 
se 


houtes…. ae pen treten 











— Etes-vons entèté „jeemerhomdars be om ORE en a 8 ‚ 

C'est mon idée. et gap de blideik: es hs jw awage d ici avant dix 
‘heures he rde HD AE 
… melle vous gênek pus }ú fati nok Sd bliseement avant minuit, 


re ventiob fueilleards- pratiques. et mes voisins ne 
son fait ther moi. 7 hed 


eonsentie à tout ce que vous vouler, jeune homme, … reprit le 


Pitâines à choisir ar 


bord le pikotd. Sr & + 


„2e Le pavillon rouge surmonté de Y'étendard annonce 


mouitlage convenable poüf préndre à 


geen ne peut pas envoyer de pitoterd bord wennen anr) 


»3° Le pavillon portugais surmontant le pavillon rouge 
porte l'injonction au navire de prendre immeédiatement le 


large. Denn 
sÁe Le pavillon rouge indique ie ndi 


eutApro 

de la baie pour prendre à bord lepilotej ‘13 Ë | 4 
»5° Lorsipie, par stite de grog É ps, lepilotg, fd pok 

pas sortir de-la baie, et les havirds éläät oliitkes dlerhbpud WPT 

vette dêrnière, le font ferà ses st Wvec te paviltoi 


A la dernière représeritation des deux actes de la Juive, M. 
Duffeyte à êlettrisé toute la salle, qui l'á rappelé à grands cris 
après la chute du rideau. Jamais ovation n'a été plus méritée. 
On ne saurait se faire une idée de l'expression sublime et tou- 
Chante, du talent de chanteur et de la puissance de moyens dé- 
‘ployés par notre premier ténor pendant tout le cours de spa 
rôle, el surtout dans le dernier morceau, où il communiquê à 
lauditoire enthousiasmé toute Y’ émotion dont il était pénêtré 
lui-même. * U WE POE 
_ Hest juste de donner aussi des éloges à M. Léon Fleury, qui 
a obtenu à plusieurs reprises des marques de satisfaction très- 
wrede Kaaditgire, ef Coen ne prguve hou: 
vellé, dans Je rále ingràt.de- Léopold, que le véritable artiste 
ui possêde V’art-du chant comme lui, ‘sait toujours trouver 
moyen de mériter les applaudissemens des connaisseurs. 
… On a donné dans la même soirée une pêtite pièce charmante, 
Une Jeunesse orageuse, qui a obtenu un succès complèt , grâce 
aussi au talent de M. Bernard, et de Mad. Picard. Les autres ar- 
tistes Mesd. Dorsan et Bouchez, ainsi que MM. 


Gustave, se sont également fort bien acquittés de leur rôle. 





SM. le roi de Wurtemberg, voyageant sous le nom de comte 
de Teck, est arrivé le 18 juillet à Dresde. 





On écrit de Bade au Courrier du Bas-Rhin : 

« Chacun s’empressede passer te Rhin et d’aller retrouver les 
plaisirs élégans à Bade, qui sera encore cette année le rendez- 
vous de la belle sociëté européenne, et le quartier-général du 
high life. Le Badblatt porte à 7,289 Ie nombre des personnes qui 
_y sont arrivèées depuis le ler avril et on est' presque certain! due 
ee nombre sera doublé au mois d'août zon évalue qu'à la fin de 
Ja saison 25,000 voyageurs auront: visité Bade, ce qui sera sans 
exemple dans les annalesdú pays. Le roi de Wartemberg vient 
d'y faire retenir son logement pour deux mois; la-cour et la 
famille du grand-duc y sont réunis en ce moment, et y resteront 
…_ toute la belle saison ; on y attend la grand’ -duchesse doudirière 
Stéphanie. Parmi les étrangers de distinction on ‚y remarque le 
raarquis de la Romana, la princesse de Wrede, le: comte. de, 
Stalkenberg, le gomte Doubril, le:marquis de Wellesley, M. et. 
Mme de Béthisy, M.: et Mme de Chabrillant. et ‚pour le bouquet 
Ja princesse d'Orange. La belle vallée de Bade, comme les allées 
du, Bgis de Boulogne, ou celles.de Hyde-Park:, est sillennée 

toute la, journée. pas les, landaws Aes. plus. aristoeratiguen, 
blaseands „ parrles-tilhearge: les ilusdlégana, ët.pan les calèches 
les plus fashionabtes;desnuêes decavaliers galoppent et piaffent 
antour-de ces riches équipages ; puis tout le monde vient, le soir 
se reposer dansles brillans salons dela Conversation, et prendre 
des glaces aux sons guerriers de la musiquê des régimens de la 
garnison de Rastadt. atd aen 
La magnifique colonnade destinée au nouvel établissement 
des bains, et qui sera un des plus beaux monumens del'Eu- 





Tope, est déjà envahie par les baigneurs, bien qu'elle nedoive |! 


être terminée quel’ année prochaine. Là sont fabriquées toutes 
les eaux minérales connues, qui ‚sont administrées par le-cé- 
lèbre docteur Gugret. Une charmaúte laiterie suisse a été cons- 
trülifé sur le penchatt du cotehù, et les dantes viennent 
predrele meilleur laitage des treize cânitoris, 
giène et les plaisirs marchent d’ 
bain Ja promeiade, après 
cellent opéra allemand, et pour que viert ‘he manque aux! ama- 
teurs, ‘Thalberg, “Batta, ‘et Mee Darhoreáu ont Tètenuú leurs 
jours de concert pour le mois d’ávût; aptès eux doivent arriver 
Dehler et Vieuxterips; et pour Compléter cette galetie de cé- 
lébrités musicales, Rubiní -viendra y firir la saison. Legrand! 
‘duc de Bade, qkt vit: éloigné des soticis de Ía politique, et qui 
ne se préoccupe ni des affaires de Syrie; ni des sòrtós:dd droit 
de. visite, se-próocaupe- beaucoup en revafiche-du bien-être de 
s@s stjets.et de la commagdité des étrangers. qui:vienmen? vi- 


'A'Bade, 'hy- 
accôrd ‘ensemble; après Ie 





NA ri in 











peur notre, visite. 


ted’ Esole, — Soit, nous ne partirons qu’ dix-heures 
te Voiläilg:Ghpuelte | dit. Rras- 
un ori appel semblable.à celuiqne.le Maître-sdEooln „avait ponasé :3vant de 
deseeridre dans la MASOR SORÍATERME zie fare 1e vre vrojne) arar, otk 
-… Une minute après, la Chquatte entzait dans le billarde: «1:75 mi 
— Ga yest, mon homme. c'est ermpaumé ! — s’écria la, Borgnesse en 
entrant, ’ RE 
‚…Bras-Rouge se retira discrètement; sans demander des nouvelles de Tortil- | 
dard, qu’il ne.s‘attendait prohablement paa-à revoirenaore.. … … … 
„Les vêtemens de la: vieille.ruisselaient d 
-dolphe.et du brigand,. … 
„Eh bien ? — dit le 





k 
En 


Ei $ 
'ean ; elle sfaasit.an face de Ro- || 
kde LN pre DE en nd 
h. Maître-d’Ecole. 
Ge gargon a dit vraijasqmiei,. — 
„em, Noyervous! — s’écria Rodolphe. … gee B 
— Laissez la Chouette s’expliquer, jeune homme. Vayons va, Finette. 
rde suis arrivée ap n° 17, en laïssant Tortillard. blotti dans ue fou-et aux 
Muets…. Il faisait encore jour. J'ai garillonné à une petite, porte: bâtarde,, 
‘gonds; en; dehors „deux pounces.de jour sous le seuil , enfin rien dn tout. de | 
Sns le Border m'ouvre: c'est un grand, gros homme , dansles cinguante 
ans, Fait \êndormi et bon enfant, favoris roux, en croissant, tête chauve. |: 
„Avant de sopi gaia: mis, man. bonnet; dans. ma. poche, pour, 'arpir, Pair 
être une voisins. Dès,gae. je. vois le portier, je me mets à pleurnicher-de | 
toutes mes forces „ anrerlantqae j'ai perdu ma perruche, Cocotte, une petite | 
bête que j'adore… de diese je dieneure ayenae Marbeuf; etqoe:de jardins 
„en. jardins’je ponrsuis:Gogef Karin jessupnlie Je portier.de me laisser cher- |: 
‚cher ma bête dans son jardin}. … „or nn vn, — ed ted mate 
— Hem! dit le Maître-d'Ecolp, d'un, wir: d'aygneilleuse satisfaction; en 
montrant. Finette, …— quelle femmel  … nt zizob on ern 
hasaed C'est très-adroit, — dit Rodolphe... meis ensuite Nie wen f — 
—Le portier me permet de chercher ma:hôte, et nag, welk pereeurant le 
Jardin en appellant Cocotte! Cocotte! en regardant ‘en, Ware. idtcthus les 
„côtég, pour, bien touf,voir… En dedans. des DTS — vpk da vieillegn:con- $ 
tinuant de détailler Te logis, — en dedans des murs, partóût du treillagel, 
véritable escalier; au coïn du mur, à gauche, ta, pin fait comme une,fehelle , 
‚une femme:en conches godescendrait; La maison, a six fenêirea au nez=de- 
chaussée, pas d'autre étage, quatre soupiraux de cave sans barres,-Les fe- 
‚ êlres:du ren-de-ahausnterse ferment à voleta, laguet-par le-has, gachette par } 
cle hauts poser sur laplinthe „tirer Je 61 de fer. in, RE NN, 
=— Un zest. — dit le Maîtze-d’Eoole.… Et c'est ouvert: da Ghouette 
stontinna; EEN , EN re 
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end |: terijn less 


dl 
la promenade Tes‘charthes d'un ex- |! 
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t 
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\ lorsque Je bruit se répandit que: 


{ ministres. II s'ajourna spòntanément 

| sous.des yeuz fe rapport du òonseil priv 

hak Ol en em, 

S-kouge, en entendant eten vépondart:à ; : 
…_ Gest ga!… c'est absolument omme si ony était, — 


j cas où la retraite 
1 son... 


; dit le brigand. 


comme s’il me-prenait une quinte si.forte, si.farte, que j’étais foreée‚de m'ap- 


"tre un moréeau de sucre, Il aprobablement, cherché nne cuiller,qarj’aì en- 


 puyée sur Ja. serrnre, comme si dé rien n’était, Voilà le mpreinte. Sì ga ne sent 


siterses êtâtsy il fiert de tatifer tous legobjets ’ utilité. @de 
consommatiok; 4 5 ee À Lê bièrveillanf baximihe, Baden: 


aujourd'hui le séjour le plus agréable, le plus confortable et 
le-plus-écorromtgue à habiter: s== kh 


La Gazette 


Neve aen 





d État de Prusse contient les détails 





„euivang, en date de Hai, Uligpde 20 juiblet: my —- 
is _« Uakkapportgfu comftérijes gedouis, en dat; illdt,f 
crui dst’ adresdé hu Sénpt, dog: ‘Tds renscikli puis e 
drh érer bó je piddugue | E 
31 Erben Wóritagbs) Ad ont ef6 qu’ entier da HL 


est un immeuble de la ville dont l'étendue varie et qui com 
prend souvent plusieurs maisons, greniers ou autres bâtimens. 
Mais incendie a entièrement détruit 1,202 Eben avec dépen- 
dances, c'est-à-dire, 1,749 habitatioës, 1,508” Stehte {of ap- 
pelle ainsi des appartemens à l'étage, qui ont une entrée indé- 
pendanteet qui sont principalement destinés aux classes pau- 
vres), 474 caves habitables ; en tout 4,219 pièces à feu, habitées 
‚ par 5, 160 familles composées de 19,995 personnes, qui, la plu- 
part, ont dû fuir sans abri, äbandonnant toute leur fortune mo- 
bilière. Les marchandises brûlées se trouvaient dans 102 maga- 
sins entièrement détruits, de même qu'un grand nombre aussi 


se trouvait dans les endroits dont nous venóns de parler, les.ca: | 


‚ ves, et. 39 persannes ont perdu la vie daris' Y incendie 23 ònt 
êtá brûlées-où étouffées; 14 ont perdu la viè:lòrá de} beroule- 
ment des maisons, ou quand on les a fait sauter. 118 personnes 
ont été plus ou moins gravement blessées; 75 l'ont été grave- 
ment ou dangereusement. » | 


On mande de Zurich, 20 juillet: 
«Le général Feest, qui a servi pendant sept ans; dans la 
guerre contre les Circassiens, dans le Caucase, et qui y a obtenu; 
outre plusieurs ordres, le rang de lieutenant-gónéral, et une 
épée en or, ornée de brillans; de la part de S. M. l'empereur de 
Russie, a été mandé à Varsovie, pour servir sous les ordres du 
feldmaréchal Paskewitsch dans l'armée active, en qualité de 
commandant de la première division. d'infanterie. M 


déjà parti pour Tiflis. … 
Courrier de Nurember 3, eu date 





ri DE 


— On lit dans le Co 
des bords du Danube, Je 17 juillet: 


: court séjour, S, Á, sera accompagnée. de Mad. la-princesse.;» «_ 





M. Doti, officier au service de Grèce, dit le Siècle d’ Athè- 
ges auquel nous empruntons les détails qui suivent, ‚ést parti 
de Syra sur un bateau mécanique de son invenition, et est ärsivé 
Je 25 juin au Pirée, où il a exécuté les évolutions les plús dif 
‚Giles, en présence d’.un grand concours de monde; le gouver- 
neur et les autres autorités ont;bien voulu y assister. C’ était „un 
spectacle nouveau de voir les mille mouvemens qüe M. Doti 
imprimait à son bateau par là simple pression dù pied; bar là est 
Te grand-mêrite de son inyention. — Après ces‘évolutiorfs- qui 
‚avaieat à juste titre excitéla-euriosité publique; et qui ont ob- 
uffrages de tous les spectateurs, M.-Doti est retounné 

tà Syra. Brin 23 : ie fera st gevaartes songs 
Ce bateau mécanique a été construit par son inventeur lui- 
‚même aidé de M. P. Tagliadoto, dans l'espace d'une année, à 
ancien lazaret de Syra, ce qui donne encore plus de mérite à 
Peeavrede M. Doti ; car bier qu'il ait été privé du concours si 
‚nécessaire d'ùn mécanicien et d’habiles forgerons , pour ren- 
‚dre plus parfaite son invention, ila surmonté, avec une opi= 
 miâtreté digne d’éloges, les obstacles qu'il a düreneontrer dans 


‘Fexéontion de son bateau mdeanique. ee 

|_ Létravail-de M. Doti était digne de fixer l'attention de l' auto: 
‘rité grecque; aussi M. le gouverneur Poniropoulos l'ayant 
‘fortement recommandé au gouvernement, une commission vient 
| d'être nommée pour l'exarainer et en constater lemérite. . 








Droit public anglais. — La régence. 
(Suite ef. fin; — Voir notre n° d’hier.) … 


__An mois de novembre 1788, Pángleterrre venait de délébrèr par des fêtes 
extraordinaires l'anniversaire de ba ‘glorieuse révolution (4 novembre 1688) : 

1e:5. M. George III étáít atteinte,d’une affec- 
tion mentale qui la rendait toùt-Äfiit, mèapable d'exercer les hautës fonc: 
tiöns de la eouveraineté. Il-me se tronavait dans I*histoire nationale aucun pré-- 
eédent de date. récente; et le Parlément grut devóir mettre en cette eircons= 
tance une solennelle Îenteur dens sas résolutions. IL s'assembla une première f 
föisle 20 novembre, et l'état de’S, M‚ lui fút oficiellement annoneé par ses 
au 4 décembre, époquê où onlui mit 
é, qui-avait interrogé sous serment ids 
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—.La porte d'entrée vitrée.…… deer 
— Pour mémoire ,— dit -le brigan 


ie 


persiennes en dehors. .… …: : 
ais Rodolphe. … 
— À gauche, — reprit la Chouette ,— prés de la cour‚ un puits; la corde 


Reut. genvir, panoe que, de ce cÔté-lA iln’y-a pasrde treillage au mur, dans le 
del serait bouchée ‘du côté de la.porte en entrant dans la mai- 
. : ERE Ù ; 8 


eat, - 


— Tu es entrée dans la maïson?-Elle 
Maître-d’Ecole avec orgueil. E bakel | 4 

‚== Gertainement „j’y suis entrée. Ne trouvant- pas Cocotte, J'avais tant 
gémi que j'ai fait comme si je na’ftaid-Époumanée; j'ai demandé an pertier.la 
permission de m’asseoir sur le pas de sa porte; de Jrave‘homme.m’a dit. d'en, 
trer, m’a offert un verre. d'eay et.de vin; «Un. $imple. verre d'eau, ai-je.dit, 
un. simple verre d'eau , mon. bon monsieur. » Alors: le» portier ‚m7a. fait 
entrer dans lantichambre… tapié partout, bonne. précaution, in n’en- 


. 1 A: | 
yest entrée! jeune homme… —.dit le 


‚ tend ni marcher ni les éclats des vitres, s’il fallait ‚Jaire un carreau; à droite 
‚ et à gauche „portes et serrures;à bee de canne:Ga s’ouvre er soufllant dessus… 


Au fond, une forte porte, fermée à clef; une tournure de caîsse… ga sentait 
Pargent!… j'avais ma cire dang may cabas… Le REDE Wilke Et 
— Elle avait sa cire, jeune homme. elle ne marche jamais sans sa cire | — 
les iS al, AE i ben, H ts Et ze eea 

La Chouette continua: , : 
— Il fallait m’approcher de 


tf AOR 5 ng Bes: en . 
fa porte qui sentait l'argent.… Alors..….j’ai fait, 
puyer surde mur. En m’entendant tousser, le portiera dit; «Je vas vous met, 
tendurire dePárgentetie.… argentprie-danela pièce à main droite‚‚n!oublie pas 


ga,fourline. Enfin, tout en tonesants kouten geignant, je. m’étais approchée de 
la-porte du, fand, j'avais ma ciré dans lapaume;de ma main. je me suis apr 





ize vk he 


-pasaujourd’huj, ga servira ùa autrejour… … ,- i: + 
„ Et la Chouette donna au brigand un morcean de cire j 
-pestfaiteragnt bempreinfe. Een 


mee be. nd 5 
aune où l'on voyait 


la Chouette: . 
„ie Justement |. otest 1à oft est Dargent, — reprit-Ropelphe. …… …; 
— Mais tout l'argent n'est pas là! — s’éeria-In-Ghouette dont l'eeil;vert : 
étincela. Ea m’approchant des fenêtres , Banjo peur chercher Cocotte. | 
J'at vu’ daus_une: des chambres, à gauche:de la porte…: des gaes d'éonp:surun 
bureau… Je ‘lea ai- vas corme je te vois, mar homme. Il y emarait za moins | 


rme st 


. Fassi est | 


_allest certain que S.A. le prince de Metteriiich se rendrá | 
vers la fin d’août dans les provinces rhénánes. Un'yferaqu'ui 


heuxd’'une pos 
VA Bapa, 


$ majesté, 


| _n’avait pu ni la prévòir ni Ì 


eer ent Rn EE MG F 
ensGarfelt.gne. vans alloy nous dire si c'est bien, Ja,porte de la. caisse, — dit | jé 


‚ | dens bettens de a toappe avec unp barre de fe 


médecins da roî. Des duutes s'étant élevés dans la Cheumbre des Cori, 
la question de savoir si elle pouvait recevoir unrägpost eù cettelf 
nomma dans chaque Chambre une commission de 21 raembres pour 
rer un autre. Pitt demanda qu’une seconde commission fût no 
SrEeereher Tes prectdens, Psoir ce gal tte at wand Tand 
ne s’était trouvée suspendue par la maladie, les infirmités, on par tottf 
cause. Fox s'opposa immédiatement à la prise en considération, s 
que chaque fois se trouve incapable d’exercer ses 



























































“fogetigm, per vadidie sm ypar autre cause, l'héritier présompti 
ceronfrg, s’jl est taj huist de tous ses droits, a celui incon: 
; d'ezêrger le bougdit etbeutij du souverain et en sa place, pend: 
DS É. a za ie it ù eas:de dé bal it: 
Li > aussi Brite u ait eu eù cas cèë. trl À 
Í mbatt erik en 8 doctrine, et ne craignit pas 


te.trahison Ilse ff fort de 
*héritier présoraptif n'avait pas.plus 
le pouvoir exéeuäf, et qu'il appantensiëi 
plétement aux deux autres branches de la dégislature deprendre. end 
liberté telles mesures qu'elles aviseraient pour suppléer temporaire 
Pempêchement du souverain. Quand Pexercice du pouvoir exécutif s 
vait suspendu pour quelque cause que ce fût, à qui appartenait-il d’y & 
remêde sì ce n’était au peuple, d'où dérivent Originairement tous les poi 
gouvernementaux? Reconnaître aú prince de Galtes un droit inné de fl 
parer des rênes de l'état, ce serait virtuellement revenir à ces idées de 
divin et d’autorité indestructible des pringes, depuis. long-temps condaril 
au mépris et à l’oubli. Les rois et les princes tirent leur pouvoir du p 
c'est donc au peuple seul qu’il appartient de décider dans tous les ca 
Constitution ne parle pas d’une manière spécifiqne et gbsolue. Lord ® 
downe, parlant dans le même sens, alla jusqu'à dire que: l'hérédité du 
ekle-même n’était pas un droit, mais un. ezpédient. politique, a mere po lë 
expediency, et qu'à plus forte raîson la régence ne devait pas avoir ce 
fêre. Comme an le maib; les nôles sem blaient ren versés. Te ministère soufd 
la cause de la souverainetá du, peuple, d'ormipotaac Parlementaire, 
que Vopposition se trouvait‘amenée à invoquer les drofts de Ia naissalf 
les prérogatives du sang. ; 
Ce raispnnement prévalut, et Fox ne demandant pas qu’on allât.aux vog 
motion de Pitt fut adoptée sans opposition, ainsi que le fut dans’ la Cha. 
des Lords une motion. de même nature faite par.lord Cambden. Là les: niek: 
proposées par le ministère furent encore facilitées par le due d’York, qui 
clara an nom du prince de Galles que celui-ci'n'élevait pás de contestali Ì 
qu'il ne prétendait à rien à titre de droit de naissance, qu’il comprenait dijk 
bien les principes sacrés qui-avaient mis sur le trône la maison de Bruns 
pour s’àttribuer ou exercer'aucûn pouvoir qu’il ne tiendrait pas de la vól 
du peuple exprimée par l'organe de ses représentans. of 
Cependant, la dispute ne finit pas là, mais continua au contraire avèlg 
chaleuf inaccoutumée. Pitt proposa det résblutions : la première suspend 
Pautorité royale entre lesmaihs de Georges. TIE, la seconde portait qu’i 
du droit et du devoir des deuz Chambres de pourvoir à Pintérim. Ce 
j Passa à la majorité de 268 voix contre 204, aisi qu’une troisième’, quï 
{ risait le chancelier. de. la Grande-Bretagne à appliquer, le: grand. sée 
„Pétat sur tout bill qui porterait les limites jugées nécessaires au pou 
futur fégent. Un amendemèht portant quê“Îe prince de'Gailés serait ik 
prendre administration pendant lincapacité du roi fut rejeté par 25h 
contre 178. Jen REN Be ae 
‘Cependant le prince de Galles regut de Pitt ùne lettre pörtant que le 
nistres et sermiteurs investis de:la confiance de Sa Majesté étaient d’opi 
de confier à son altesse l'exercice du pouvoir royal durant la rmaÎadie d 
aùguste père eten son hom, pourva que la-garde du roi et le gouverne 
de sa maison fussent attribués à la reine; quederégent n’aurait auenn 
surla fortune, partienlijr ‚de son père; qu’il n’accorderait de place ef 


l 





benéions'à vie que telles qde Îa lei déclare télfés de teur'riatúre, comm 
exemple, las places de !juges et les retraites:militaires; que toutes Autres 


ces‚ou faveurs ne pourraient être aocordées que durant le bon latsir du #Ì 
enfin, qu’il né eréerait ancun pair du royaume, Pezeeption des princef 
sang: qui auraient atteint l'âge de vingt et ui ans. Bel 
‚Le prince répondit qu’il était aflligé d’apercevoir dans les propositi 
miinistère Ie projet d’introduire la faiblesse, te -désordre ‘et l'insécirst 
toutes les branches du pouvoir politique, en séparant la cour de. l'état 
vant le gouvernement de ses appuis naturels et accoutumés ; que le plan 
posé aurtit Pinconvénient de’ séparer l'autorité qui cominande Te ‘servië 
pouvoir qui le vi récompénsant de, lui Jaiasèr. tous: lee devoir 
i eem. lui à : ens de les adpucir 
ajputait-il, dep:tnatifs b Tet d'utitë- puh ZA 
tres eussent pensé à priver l'autorité royale ou son représentant tempo 
de ses prérogatives essentielles ; il en fallait d’aussi forts pour que lui, p 
de Galles, consentit à ce qu'on fit, en sa personne, l'exzpérience de voi 
quelle petite portion des pouvoirs royaux on pouvait gérer le gouvern 
exécutif. Enfin,il déclarait que la convictión où il était que de grands 
heurs suivraient.son. refus le forgait-à entreprendre la tâche difficile et ing 
que lui irposait un éyénement-qu’il déplorait, plus qu’aucun autre sujet d 
wr ak at NE ben ine ais KG, rieel 


vifie en le 


Unen 


‚Un bill ‘de régenoe eoncu dans les: conditions eprimges par lá let 
Pitt fat présenté à la Chambre des Communes le 16 janvier 1789, et n’y pa 
qu’après de longs et orageux débats. Dans la Chambre des Pairs à Tes: dif 
d'York , de Cumberland et cinquante-aisig Kuttes-membresfinenf cons 
au procès-verbal uné énergique protestation. Ten dta 3 
‘Toutefois, le bill allait passer, torsqe ds espérances de là guérìsor Aril 
ajourner toute discussion’ ultérieure.Ie 25 février, les médeeins décla: 
le roi en bonne santé,et, le 10, mars, le lord chancelier annonga aux d 
Chambtes-qu”ilaváit repris Pdeérdiee’dé des royales forictiöird, * 5) 
… bhestà.remarqupr quem même temps que:lé Parlement anglais lignitait 
pouvoirs du futur iEende eelúi,d’Irlande lui députait des commissaires pol 
le supplier ‘d’éxtdroet” Pàbtorité royale dàns toute son étendue pendánt'118 
oparhtgda sen phde is, AN oe kh tabe 
Vers: milie de lan 1809, George III devint aveugle. À la fin de 181 
fut Rn d'mdn-seùlement de signet son nóim , mais d'aatoriset suflé 
meant: lei-dord-chancelier à signer pour lui. Force fut dong àed dernier, 
metten 8 responsabilité à couvert, d’informer les deux, Chambres de 
Ad koi! él-de' Provoqúer la -discussrou ‘&’un bill de égenct.: Tes bàses ent 
rent celles posées et acceptées en 1788-1789 ; le prince de:Galles prit le 
de rógent le 5 février 1811, sous toutes les restrictions que nous avons HEE 
„diquées, mais avec la condition que si le roi ne recouvrait pas la raison d 


me 


une douzaine. 
— Où est Tortilkpgd- Aen dit uementdeMaidred’ Beele. ; 
— Il est touj nao ; harte, zòiderk dad, de beporfg… du jardin 
voit dans l'ombre comme les chats... Il n'y a que cette entrée-là au n° 
lorsque nous irons , il nous avertira si guelqu’un est venu… 
— Gest hon. TTET Eu À 
Á peine avait-il prononcé ces mots, que le Maître-d’Ecole se raa-sur Res 
dolphe à Pimpraviste, le, saisit àla gorge ; et le renversa dans la cave gf 
était béante derrière la table… 
Cette attaque fut si prompte ‚siin 
éviter.… 
La chouette effrayée Housse pp eri pezgantpat gfle n'avait pas vu dabo 
le résultat.de cette lutte d'ug instant, EN NN, al 
Lorsque le ‘bruit du cot pe dé Rodulplie eut tessd… le Muaître-d'Eöolé , 
connoissait paridifëikeitt les bbrds sdikferraëns Eé cette maison , desceridit} 
tement dans la'cävé eni prêtánt Poteilië dte attention - en 
— Fóurline:.…. défië-tòiï' 15 ee cfia la Borgnesse , en se penchant à Tóitvérs 
edelatrappe..Tiretonstylet… en Eede 
En Te brigade répondit pas... ef ‘disparut… el  Setalk J 
D'abord on; g’éntendit rien; mais an bout de queliytes tistans’; Ie'brik 
lóintain d'une porte rouillée qui criait sûr ses gonds, résonna sont derriefff 
dans Jes profondeurs de la cave… et il se fit uri nouveau silence. — RE 
Toksaurité était complète. La Ghouetté fouïlfa dâns son cabas, fit péllj 
er Ù 8 aline chii üe et alluma u 
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ftendue „si „igoyreuse ‚ que Rodolpl 


Ee 

gon 
Dal 
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Ld 
Jueäls 
za teff 


ne petite bougie dont Ia faïbië 







lj : 


se répandit dáns cette Tùgubre' salle: en Bt 
ee moment, lafigure monstraonse du Mattre-d’ Ecole apparut & l'ouyé 
Garpdelatappe. CE ee deens 

‚Le Chogette ne put rétenir une'exclamation déffrot ÄTa Yüe de cette 







‘pàle, rautilée ; horrible aux yeux presque phosphotescèis, qili settrblÂ?t # 
per dir a au milieu des iénöBres. que ke dart de labo gie comme 
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Faut-il que tus 
— Vite, vite. Ä 
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Jille 'éoria yep Gil Gorte dépouvi 

atoitds: ORTE SONT ie A 8 
1s affreux…. tu lh'dë fait plür..!à moi! 

Villës des “Weaver, OR He Didgaat en eije 

7 Éâns une heure il sera tf 
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“Despo Vun wiytorpriacntdgdhb orveadraid elfs Jienites toû He pbivolrd 
Beba vet lonbait de ibses en eeen ï 
derd ie ce jotuv juetfu’d:Hd* mort de“ Gebrge” IIÛ (1820); de hprineeoavrit 


…ì EtIGE la ‘densin” par’ dette plirasb + « Nousravòrs la-doateur de Vus 

el, M@ret 'Infloyds: et “iisbaterhns', ju?aubúd” chAniPemiërit' Wrestfurverù en 

moeit GAM enhit de 8: Mii luie Dieu benlgbe:p: vicerru! vonreno oruit 7 
B plitie Gealllukne: IV: éenit-irandts gur le trie (26: vii 1880) jad’, sur la 


peotion de M. Grant „sòmtérub! pee KiPd Brug Hit les-ChaniPes difrènt oc 
3 4 3 "ass iN Ö 1d H Nt a Ge: : 
Bperaeig qhestton:de régenee.Cette'Mmotion fat vejttêò par 2ĲF wok eonbre! 
telde BHD Pp râpproekhde'de'M DN: du Feit roi Mats sn ever GS Btnik tel 
-hree- Sentie, qu’avant la fin de l'année le ministère proposa, et les Cham- 
tnt: Adoptèrent un bill portant qu'en cas-de-décès du roi-sans enfans, et 


Pea ‚niège, Ja--prinoesse- Victoire; gût ,atteintj en majorité „cest-à- 
rid We vale hadi dale | dice dehe 
3 Lt en, son mom les pouypirs royaux ‚agec le titre de tAgepte du 
TEL ce vr a at Katten Mies dl aahe ESldftfons. =S 
‘an bij à en 1840; am morelnt où” ta !veltie Viktoltë allait faire ses couches 
q futs peétenté: en son. nòm: et dodepté! pant. Idé.dera Chambres, portant; 
ei red Après qu'elle dutait.misvaurmötde un roi du une 
iten: pee bnn diende de en ret En 
de: EAGNCETA SAY DOM CUGITOOU HALE hie Men T 

Boyaux jusqu'à ce que ketan ait atfein} sa dix- 
année (révolgg), 


ij 
huit 
me „à pndit) \ DN PD) 
Dj Que rien ne sefa fáit tant be tete ik sE ce n'est 
LI 


«do au nom du roi 
ida weime ;etsous la bignatire-Badit' fégentg' rn: EE 
PAbQuerledit régent‘prêtera le. sermeat “d'aliegtauee iet. de 'suprdmacy: 
kn Éitaance au souverain ‚ reconnaissance de Eglise anglieane comme partje 
4 dellrstigeition AL a eehekdas En ARO arn genen Ee gn E 
7 W8A Qunde dit roi au ladite veinie né pousrù se 'matier avant P'âge:de. dix-huit. 
Îôlnir Barrer Ukuloorigatign -dudit-régent-ét l'assentiment des deux Chambres; 
&adooitgut ayant prêtéi Jes mains à un aútre mariage devant #tre:powrsuivi 
Peut drie derland trakison; … eh, ee tabe Ee rater iden 
Hr bdo-Que:dedit: régendine! pouvs propose okwodepler“uaun Aidlinterver-: 
Ì tissant ou changeant Pordre de succession akénês® ;0 …F …1streer sE no: 909 | 
£ Ht -pas-une-eathelique „etn î u 
jaene-uni petdsnt ra; duréendesleditertijdela: et régende ‚seus. peite de; 
_ Perdre Ifune et l'autre ipsblfwato, ak AC err snee sibu'n „mnepilostinn noi id | 
pe nt les. précédens et les. textes. que nons offrent. les annales de l’An-: 
ME 4 iis je ’ 
tm 
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in A BAN ve maÂ ne KT d er 
ie EKTÔMEUR 

A En , Ë ges ve RE EE bne GR ku 
—_ KURQUIE,  Consránriorre, 6 juillet, Le batöù de Stnr-: 
Mer, internonce, d’ Autriche est arriyé ici le 4, de retour de 
Bronsse; l'usage des eaux dans cet endroit, n'a pas produit sur ; 


WemantéHeffet. quel! orrsen-attendert: Irmmódietement-après 


Varrivée de Finternpnce, Emin-Effendi fut envoyé à ‘hotel de 
Yambassáde «dKutriche, er Bu grand- 


zt 

tatdere = 
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Vree des autres membres du-Divandal diatde Wee Sturmer. 
=e nouveau gouverneur de Tripoli, Méhéméd- acha vient ; 
de quitter cettereapitale pour se rendre au lieu de sa destina- ; 
Bon, 0 iin a (Obs. Autr.) 
TE Tps fi 'bupes tirgpes se sont:batttës‘aver! les soldats per- : 
Sáns, en ‘deuk endroits, prèsde Bajazjd, dans les environs d'’Er- 
veroum,:et: près de Bagdad. Dans ces escarmouches, les Turcs : 
sont restés-vaingueurs. La cause de ce conflit.gont les-dîBérends 
qui existerif depuîs long-tenips entre lés deux pays, au sujet des i 
frontières, et la futen Perse d'un Paha tft, que les Persans : 
ne venlent:pas lisrer aux Turcs, bien. que ceux-ci eussent de- ' 
mand késttadition de ce Pachâ! (Gas. Univ. de Leipsig.) 
== La: France s'est associëe aux puissances qui étaient d'avis 
que, pour sauver le Liban, il fallait recourir à des mesures dé- 
‘Clsives ét à des démonstrations énergiques dans les parages de 
la Syrie. Ajoutez’ à cela que la marine tranggise dans la Médi-_ 
terranée, est supérieure én nómbre à celle des Anglais, et l'on 
‘Comprendra' facilement ‚que de.tabimet de-Londres ait gum zor : 
dans fout cela quelque arrière pensée, efH'itttétition de la Fran- ; 
ce de saisirjcette ocdàsion paur se vengêr dé frétendus affronts 
qWelle-aurait recus prééódemment. 1) or, therthe „par cansé- 
kid à éviter tout ce qui pourrait donner lieu à la moindre 
‘Collision Eeb intentions de la France les plus honnêtes ètlesplus 
désintéressées sónt peut-être méconnues, et l'on dirait quedans 
Ce mdment |’ Angleterrò eraindräit moins de voircétte puissance 
Parm; sesennemisque parmi ses amnis. te 
en Gest là sans doute un. état.de choses déplorable, mais peut- 
Clre est-ce une suite inévitable de laligne de conduite, qüe 
„depuis les deïntères années Ia ‘France a observée dans ses rela- 
B@ns internationales. Malheureusement,il est à craindre que les 
-Chrâtiens de Syrie’ne sbient victimes de tout ceci. 
=r Dey “bgimens anhtoliens, -qui étäient'en mätche pour, Andri- 
Hôpie; bnt recuavant-hier ordre de se rendre en toute hâte à 
Scutari. Les nouvelles transmises ici;par le Pacha de cette ville, 
“Ohtmis la Parte en émoi. Les. Monténégrins continuënt à se li- 
Vrer à touted sortes d'exeès. Dernièrement ils'ont attaqué pres- 
Tüêsdus les peux du Pacha un pPäúebot ä ‘vapeur tutc’ var Je 
Rede Sepdra et s'en sont emmpàrés, saris, que les tfpupes du. 


Kad 


*acha eussent étéen état, de.s'.y. apposer. Des troupes.albanaises, 
‚CR eantonnement dans le pachalik de'Janind, ont également 
Ee Yordrede se diriger sûr fe pays des Monténégrins. 
 Eörsde H prise du bateau à vapeur; les Monténégrins étaierit 
tommandés pät 1e frère dû Vida; er lot éroit qu'une puis- 
Sànce européenne queleoritfuein’est-pas étrangère-à ces attáguës , 
“Qui se renouvellent contjûpellement. ee 
‚ de Pontois ne retoúrnera{ pas pour le’ tibsùept à,soniposte, 
Attendra à Paris que M. de Boùrqueney, aïtthené à bonne fin 
question de la Syrie. (Gas. Unib. d'Augsb.) 


tre côté, dans Ie Journal de Smyrne, en date 


il 
“a 
— On lit, d'un autre côté, 
de Constantinople le 7 juillet: RR 
=yderes négociations relatives à la question turco-grecquë ont 
tE poussées én dernier Îieu avec beaucoup de vigueur, ef tóut . 
Annonce qué éètterimfortimte affaire qút,depuigtelgue temps, : 
Preoccupe vivement la Sùblité-Porte aussi bien que la dipló- 


ne > 


…, »D'après les nouvelles:de 'Beyronth (Syrie) ,-en.date.du Jer 
aillet… Je 1 Ë arrêtés ‚il ya quelques mois , sont 





ours digen dens Iep prisons de Barronth,. IIs s'obstinent 
dans leur refus de se préter À tout arrangement ayant pour but 








Téparation des deense caùsós aúx Chirötienis pendant les 
syerniers troubles, dont ils bit été reconnus, les principaux: 
Muteurs. D'un autre côté-,- úmgrand nombre:dé'Druses-nota- 
Tes ont restituê, de leur pr. pre mouvement , une fon}é d'ob- 
De, Pillés aux bekers Ee des ed ee efroohstänges. 
meant à l'Emir Abdallah de Oazio, ìla quitté depuis peu de 
SSUrs Ta Pregate anglaise à Bord detanneite in s Grt vetgib. 
in, ssure qu'il a obtenk fapkorefse formelle de n’être point 
ovietbla njet. des dontandderguiskuiervatent éé faites etiqui 
qe Ent motivésafuitemgis & lacconditien, ditson „qu'jbsiebs- 
où its -poursle mdment, dö reparaitre dans-sän district, 
son fils, derrekte; est döjdretourné. TAL is 
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est une idée fiscale. Ce qiti pdeaitra súipfén 


fet ow baruorvetoe fwangaise 14 Cornaline, rbcertaent arrivée sar, 
vebterrddsje dpporté lá oouwelle- de 1’ ordre qui Väit'êté:donne 
pir la Sublime Ported’ expódierà Constantinople les Albariais,: 
fevupabtes'de 1 fingalte fuite:à deux: olieierd du brick) de: guerre! 
ffratcais la Surpris8, pour y Ôtre jngés-et putisconforihément 
rata lois. On & äussì Hjipris par eetté oécasion'tyud da goëlette la. 
Mesunge, àläqúelle cét:ordre devait être rärùis, Altait-prochai-. 
hementvetrit.. Muis ìk; pátaît ‘pue: le döpart deldedernier bäti-' 
ment aura été 'bontretfiafdò:par suite de I'atPitbeà Constaúti- 
'noplede la sbeonde dépsëche de M. le conirhandant de fa Creole, 
varmkohgant gùle 1d”röpaf, 

poüt 6E offdfise vast ÖLB:abtordee pleine't eritiète, 
“pslLes Anglais:Óit'Et;, à leùr tor, à exiger une satisfaction 
por une ‘inj tbé gave füité-'Kussî par des Xlbanais;'à ur jeune 
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 Fohidshipman: délä rilatine royale. Cette áffgite ; après'avoir fait 


beaucoup deé’bruêt) atd peisée par le châtiinent dueòupable.» 
fp gien EDE EEN en eeh de Et on A eg 

… AÜTRICHE.— Vrenne, 19 juillet. La cour a- pris le deuil 

pour quinze jours, à l'occasion du décès de S. A. R. le duc: 


‚Fd’Orkéâns.-Le nouvelle de" lamort de ce prince, dont lá présence 


Là Vienne, d láissé desi doux et de si agréables souvenirs, a prd- 
duit dans cette capitale la plus vive-sensationi; 
…abuisse que les: fonds ont éprouvée à la Bourse , doit être: 
attribuée aux résultats des élections de Paris; ‘où A’ oppositton 
aremporté un si éclatant succès plutôt qu'à la friste nouvelle 
dela mort du due d'Orlégas. ' … gen 
Par suite.d'une ordonnance impériale les travaux de cons- 

bruetion-du-rdsdhu de chemins de fer seront eatrèpris jeessm- 

teut sur les-lighes suivantes: d’Olmutz ‘à Prague, de:Brunujà 

Prague et de Murtzzuschlag à Greetz. Pete Re 


‘ 


nouvelle assemblée des Etats en Islânde, se composera:de 26 












{membres,dont 20 élus par le pays et 6 de la nomimation du roi. . 


Paur. pouvainelire-et être: ólús it fant posséder une pröpriété 


„tánêssés-ppssêdent les:qualttés persannelles:phesérites dans V'or- 
-donnance:du,15 mai. 1834, Les éleetioris sóat.!directes. Pour 
être-êlu,il faùt-être sujet, dh roi, professer’la religion chrètienne 
et avoir possédé depuis deux ans des propriétés foncières. Les 
éleetions.isont valables:pour 6 ans. Chacune des juridictions 
(Syssel) du pays, formè un. distriet èledtoral, et#lit-naodéputé. 
La ville de Reikjavig en: élitrun-aússi.:Quantpux travaur deges 
-députês;, onse eonformerà,àkordonnsitee.de 28:miai KERK: 

Diaprès-ka gouvelid prganisation de l'avmde; lestemps de ser- 


BEA 


|-vice das, 1) arsaée. perrrianerite. „est -fimó: à-Brâns;s; bsavgar pour 


Se) po val EE EDEL AR KE ETAT en, RD 
„nHANOVEE. e=: HarovaE,: 23 juillet. :S,. AR. madame Ta 
duchesse de Dessau est arrivéeici hier, accompagnóée-de LL. 
AA. le prince héréditaire et des princesses ses filles.. Après 


avoir rendu visite à S.A.R.le prince royal , la duchesse a conti- | 


nué son voyage pour Norderney. 


WURTEMBERG. — Srurraanprt, 22 juïtlet. Le Congrès 


„douanier continue à attirer l'attention du public. M. Wheaton, . 


‘envórö des Etats-Unis à Benlih, estarrìvó ici et suit avee un 
wäf intiérât toutes les:dikeussion’s sur les: affaires industriëlles et 


| „Borinerbiëles dd 1"-Allemitgne. Sir Georges Shee; l'ètivoyé bri- 
tannique, a d'agréablesmouvellès à envoyer à, Londres : il pa- | 


que läúgmentation des droits d'entrée sur, les fils de coton 


les instances des défenseurs de cette industrie ici présent. La 
| Prusse eraint.desoteouver par. Jà-entreinóe-peu-à-peu-dansde 


teurs, pendant que Jidôe fandamenteledustarif du Zollverein 
ant, c'est que la 
Saxe elle-même, l’industrieux royaumede Saxe se montre aussi 


paPätion qufil àvait et devoir demnder 


+ 


A “Jvieille routede Nenilly, pour éviter de passer devant la maison 
_'BANEMARCK. — Corznmacoe, 18 juillet. D'après le projet : 


soumis à Y approbation de l'assembléei dos Etats à Roeskilde, Ja, | ®idì un quart au palais des Tuileries. Les corps composant la 


‚faneière; Eaxôe:ani moins à:5,000-rixth.5 jl fárt-aagsi-que les it- ; 


Yartillerie,6 ans dans la ligne, et deux aùs:daaslairäsesre;pour ! 
Jevantres armiés,-4 ans deris la:ligne, ét.4 ars dans ldwéserve. Í 





MERdIUS h'aúta pas lieu, quelque pressantes que soient | 


système prohibitif ou au moins dans celui des droits protec- | 


taLe-ton delá ptesse pèriodique est parlaitement convenable-au 
sujet de cet événement. On émet le voeu que cette circonstance 
doit póur Ja France etT'Espagne une occasion de resserrer les. 
Jens ‘de leúf amitié, afin ‘de neutraliser Yinfluence d'autres 
púissarees. «7 AA ne AREA 
_ITest question de faire venir à Madrid les ouvriers zmpri- 
 mêunts des provinces, ‘afin que le mauvais vouloir des composi- 
teurs de la capitalè ne paralyse plus.la pablication de la presse. 
périódique. de (Corresp. partioulière.) 
ie ee : ERE ’ Ë 4% En 
FRANCE. — Panis, 26 juillet. 
kf Ouverture des Chambres, 
‘ SÉANCE ROYALE. 
… Aùjourd’ hui le roi a fait l'ouverture de la session que doit 
seule remplir l'immense question de la régence, Cette impo- 
sante solennité avait mis de bonne heure en mouvement toute 
la population. Chacun semblait préoccupé de la grande mission 
queles Chambres alläient être appelées à remplir. L'affreux 
accident qui a ravi à la France un prince sì justement aimé, st 
digne deses hautes destinées, se retragait plus vivement à tous 
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‚ }es esprits. Tous racontaient les douleurs de la famille royale; 
{toys se montraient avides de contempler les traits d’un monar- 


qüerévéré, et d'offrir au père aflligé les témoignages d’une 
profonde sympathie, met Des 
Le roi est parti du palais de Neuilly à 11 heures £ ayant dans 
sa voiture. la reine, le duc de Nemours, le prince de Joinville, 
ledpcd’ Aumale et Je duc de Montpensier ; Mee la duchesse de 
Nemours, Îa princesse Clémentine et Mme Adélaïde venaient 
daús d'autres vóitures. | ‘ 


Li. Mt. ‘et LL. AA. RR. ont pris la 


| où le prince royal a rendu le dernier soupir, et sont arrisges à 
garnison de Paris ont fourni chacun un bataillon ; la garde mu-- 
nicipale, six compagnies. Les douze légions de la garde natio- 
nale ont fourni chaeun un bataillon. 
Ges troupes se sont échelonnées depuis le palais des Tuileries 
\|jusqu'à la Chambre des députés en passant par le pont Louis 
'‚XVL, la rue de Bourgogne et la place-du palais Bonrbon, de la 
:manière suivante : la garde nationale, un bataillon sur 3 rangs, 
longeait le jardin des Tuileries et la gauche du quai était occu- 
pée par la troupe de ligne également sur trois rangs. La garde 
‘Jymunicipale à pied et à cheval était chargée de maintenir l'or- 
|| dre. Le public a pu circuler librement jusqu’à midi surlesquais 
d'Orsay, des Tuileries et leurs abords, ainsi que sur le pont 
‘Louis XVI. De 
À une heure le cortége s'est mis en marche précédé d'un es- 
‚cadron de lanciers.avee, musique en tête „ et d’un-escadron de 
gardes nationaut. La marche était fermée par ua escadron de 
dragons. Le roi et les 4 princes ses fils étaient dans 2 voitures. 
S. A. R. le duc de‘Nentdars étàìt Hars la voiture da roi qui 
s'avangait lentement ; S: M. a été ‘salhée súr son passage par 
les cris mille fois répétés de: Vive le roi! vive la famille royale ! 
‚La reine et les princesses sont restées aux Tuilleries. Le départ 
IJ du cortége.a été annoncé par 21 coups de canon. Aussitôt, le 
‚| corps diplomatique, ayant à sa tête M. le comte d’ Appony , son 
|doyen, a pris place dans les tribunes réservóes , avec MM. les 
‚| ambassadeurs d'Angleterre, de Naples, de Sardaigne, de Tur- 
quieet Mgr. l'internonce du Saint-Père. Les chargés-d'affaires 
‚de Russie „de Suède, de Portugal, d'Espague et de Grèce, ert 
„costume officiel y. étaient ‘aussi, La tribune royale pù la reine 
et les princesses ont l'habitude de se placer était vide. 
… Ea même temps le Conseil d; Etat , vepréseuté,par san. vice- 
prêsident, M. Girod (de l’Ain), quatre conseillers, quatre mai 
‚tres des requêtes et quatre auditeurs, se sont placés dans l'en- 
| ceinte, sur des estrades, au-dessous dn tròne. Aussitôt.après, 
sont entrés les. quatre. maréchaux de France. MM. Molitor , de 
Crouchy, Valée et Sébastiani. Í 
… A une heure et demie, le chef des huissiers de service a an- 
noncé le roi au milieu-d’ùn religieux silence. Á son entrée S. 


1 
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el 


| 


| tions, les plénipotentiaires au.Cangrès dóuaniër-ont l'intentian 






[né offrent'en genêral des vêtemens p 







maintenant défavorabië’ à- ette élévation de tarif, tandis que | M. a été saluêe avec Je plus vif enthousiasme par les cris plu- 
c'était précédemment de là qu’ était venu un mómoire détaillé If sieurs fois répêtés de: Vive le roi! en montant les degrês du 
an faveur dep piökentiens-de-nos Alöurg allegaargs. ,  ',’… If trône, le rói s'est arrêté un Instant comme saffoqué par sés san- 
Mais il parait-que, sans doute en conforité delers instruc- '| glots, et arrivé près de son fauteuil, il pouvait à peine se sou. 
| Canerès douaniër-on ij tenir. S. M. s'est assise, ayant à sa droite LL. AA. KR. lé dire de 
d'élever les droits d'entrée surles tissus,de faine et les tissus j| Nemours, et le duc d'Aumale et à sa gauche LL, AA. RR le 
mixtes. Car, par exemple, pendant que les cotonnades sont frap- | prince de J úinville et le duc de Montpensier. { Ee 
pées d'un droit d'entréë de 50 thalers, Jes mérinos, monsseli- | ‚D'une „vóix, sensiblement altérée ‚ le roi a prononcé le dis- 
nes-laine, etc, ne paient que 30 th, quótytie là: valeur de ces j| cours, suivant, fréquemment interrompu par son émotion et 
dernières marchandises soit begucoup plus considerable. que ‚| par les eris unanimes de Vive le roi! Les pairs, les députés et 
celle des premières. Par suite de cette disproportien,, les étolfes '| toutes les personnes admises dans les tribunes pouvaient à peine 
de laine, surtout celles pour vêtemens dé däntes, sont-devenues || contenir. leurs larmes. Après le discours 9 Mm. le ministre de 
les rivales Jes plus dangerenges des tissus, de ‘coton, dont elles | Y'intérieur prenant les ordres du roi ‚ a procédé à l'appel no- 


ont fait baisser T' écoulement. Mais, comme nous ne possédons | binal. la lu la formule du serment et chaque dèputé a réfppon- 
pas et ne voulons pas introduire le-système des droits ad valv- | du successivement : « Je le jure. » — Le roi s'est levé et 
rem, il serait possible-quê le-remède aùquel-on: veut reeouiir (| saluant Fassemblée, il s'est retiré au milieu des cris prolongés 
pesât, beaucoup sur le-consomïùäte it, Huquêl les étoffes de Tai- de : Vive le roi! quì rèteútissaient encore long-temps après que 
eüt'eni. emèns plus chaüds et plus. sqlides ;| S. M. avait quitté la salle. La pd lg rincesses n'assistaient 
querkes àssus-de coton, sans remádier anx.plaintes.de,ländus- j| point à la séance, Lásàlle êtaif ó ‚plat wnd urs de t'ont 
trie. zin  (Gazetté'dë Oöloykeye' Ek Bieler aeptatd oet elko Ede felted gt As Ies 
nie eri agdppett eete neet fe Ee ee En 

4 SAXÉ=WEFMAR, — Wotki; 21 juitlet. SAR le Getnd zen Discours durok. he 
ue nous a quittés aújourd:hif’, pour se rendre par Eisenachet.|  , messteurs les-Pairs , miessieurs les Dépntös, dans la dou- 
leur. quim’accable, privé de oe fils.chóri que j'avais eru des- 


Francfort s/M. , en Suisse. S.A. R. avait remisson voyage de; 
i kÔ ut ete d Ì ’ p 5 » eN ' . e ' . E . 
quelques jours, parce.qu'elle avait étédouloureusementafléctée || À me-remplacer sur.…de trône, et qui òfait-laglairo et la 
consolation de mea vieux j j'ai óprouvé Jebesoin.de hâter 


d 8 la ra de perte qu’a faite lk fille'chêrie de feù sa ee ma- jours. j 
däraë lÁ duchesse d'Orléans. Le gränd-duc rejoindrá en Suisse, ‘|. A ha : 
son augusie fille, la.princesse. de Prusse qui a l'intention de. bidens bhi arn gaten nt ene Q ad it 
faire usage à Interlaken , du Melkenkur. Ì ' ha: he a eur dar ae et E An lá 
S. A: R: la-prand’-duchesse ést partiè le 16, pour-Franzens-'|Fläira à Dien de m'appeler à lui, il faut que la France, que lá 
brunn, afin d'y prendre leseaux. Ce “| teenarchie constitufionnelle;ne soient pas un moment exposées 
’ | venp AR gen ‘Jà une interraptión dans l'exercice de \'autorité royale. Vors 
ESPAGNE. — Manan; 19 juillet. Ye fis aîné del'Infant: | ture duna à dölibórer sur les mesures nónessaires pour gERNe- 
don Francois:.de Paule a-étéprbsenté à la reine, dans-ùneau-' | Mir; pendant la minorité de mon. bien-aimò petit. fils, mteamt 
diencp accordée au prince;-qut s'est reridu;au palais, accom-;| mense danger. te en 
pain desón pöre ek desambre. 0" CC ) | embe-coup qui vient de mofrapper no mèze 
Le eonseil.de,cabinef s'est assgimblé aujourdihui vers la Providenge qui abad hie 
sidence du régent. On ignore qwel aura été le sajet ‘des de toute ma tendresse et de la con: noe 
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dee NE 
“Ta nouvelle dela mort dn duc d'Örleans gonting  d 
dre iet npe vive imptéssion. En général; om rend nn. 


En 
„pró- 







mérité à la mémoire d’un prince doté des plus belles qualités | _ EN 
dht Ta: vidastarait ’averie de la: Frande: Nos citoùs textuelí nie ieders 
lement ici le Patriota: > A nj Ar lekage 
« Dotado de lag:maagshellas.gualidades,y su vida @segurabardl blended 


porvenir de la Francìä.» earns 


„cegsaire-pour la sécuritéà venir de, ngtre, mohaeons eanstitu 


tHapnelle, 


e opvrir, on ne devait demander à aux Chambres que de pourvei 


à cet intérêt national. En première ligne, et à part toute autre 
. chose, cette grande question de patrie: Plus,tard, viendront lès 


„questions de parti. Personne ne prétend éluder.ces dernières, 


toutes les questions ministérielles qui, les divisent. 
‚Ctete réparation n'était pas setijëment: dictee paride haute 
‘convenances, mais aussi. parle plas, ches intérêt de la patrie 


Dans un moment où les Chambres vont raffermir par leur dé 





ON ï 


‚ Dans cetie Deane a et ‘goarte, période. de Ja session Ou 4 


ueaient: ôtre seumis,.en Belgique: àtdes-daoifs. smet ard 
‚plus favorables que ceux acquittés par: les ving de-Eránce ; 22 A 


réduire ‚de 20'°/,, le drait,agtuel d'entrée sur les tissns de soie | 
venant.de. ‚France, sans,.quece droit ainsi rádwit puisse ôtré 


angmenté ni que leg. tissus. de soie de:tonte autre. provenanee 


puissent, en, aucun cas, êtresaumis, en Belgique, à â des droits | 
„On les retrouvera. On. spare. la „question dpnastique gui dei tquglcongues plus favorablas ue ceux appliguês anx tjssus fran; 
réunir tous des amis du: trône dans un sentiment commun, .d 


te pendant Aa durée de Ja présente gan vention, wan 
3. Le déchetallouê par la, 


France, il leus, sera: accordé, tpoar qa!ils puissent, coneourjr su 


des couditions, é les, à 


‘vouement ce qu'un coup affreux pouvait mettre en péril, il im}. avec les sels de.toùte.autre pragenance, nne déduction de 7 ‚pCt. 


“porté de doner à YEntope'le spectacle de. notre imposante 
union autour du trône. C'était done un devoir d' écarter tout ce 
‘qui pouvait affaiblit òu diminuer cette union, qui fortifierd Ia 
France au-dehors; et-cela hon pas senlemént au profit ‘da mi 
:nistère ‘d'aujourd’ huï mais de tóus les ministêresà venir. 
Voiläece qu'a compris le'gdhvernemêrt. Lés Charabres le con 

“préndront aussi. ‘L'ó ópposition constitutionnelle elle-même. nd 
pensera pas que le aiibiatäre à reculé devarit, ëlle. On peutdire 


gaele cabinet donne rendez-vous à'1’o een et fite l'épo- |- 


‘qüe de la lutte. Si ce délai weiter à Fimpatience el 


seer ’atta En! sa as hi, 
EE Res Slidke eb dden 


raden. Pe: 
vernemiejt verie 
zielfe. où se zap sk ance. ‘Le gouvernement devait désirer 


equë Tes Chambres se sóparassent , en laissant la France et 1’ Eus ! 


„rope sous l' impression d’une grande manifestation de dévoue- 
ment pour notre dynastie n nationale. se E 


BELGIQUE. — Broxeries, 27 juillet: La Ühibes des Re- 
„présentans s'est réunie hier. Ell a tecu voramuniecation de la 
convention du 16 juillet et du propet ‘de loi destiné à.en pré- 
parer la ratification. En prósentant ce projet, M. le minis 
des affaires étrangères en a annoneé'un second; lequel aurait 
“pour objet de couvrir par d'autres ‘ressources, le déficit de 
gjaatre cent mille: francs que les réductions- consenties. ‚par la 
conventiòn, vont cansér:daús les reeettes dw trésor: - 

La Chambre a pärwpénêtrée de F'importance de l'acte sou- 
mis à son approbatiou ; etle' semble résolue, et nous l'en féli-. 
éitons, à le considérer dans son ensemble, eommessatisfaction 
donnée à an des plùs importans intérêts du pays „: et comme un, 
acheminement à d'autres arrangemens du même gere. Le pro- 
jet a étéwemvoyé aux sections, qui sont invitées à s'en occupef/ 

sans: délai, et Eu nè ag deront certainement ad à ce eri 
natienal-* miei UD vat : 

—Voici le texte de” la’ Convention du: 16 jäie, dont il est 
question eï-dessus: Es : 4 

„Convention liniére ‚ 
Entre da Belgique et la France. : 


Au nom de la très-saintte Trinité, 
SM. le- roi des Belges ét'S. M. le roides Bramgats à désieaat 


maïntenir ‘et. resserrer, en’ toute“otcasioti', pat la“éontiltation: 
dis intéeêts respedti®, Tel Kèns d' amhteië: sdi? Vithfissttnit: Ves deux 
pe rt 


pays, et comolaré; dès-à: he aai ee 
ter te bets: je 3 BAV ike | 








"SM: JePäf des Belges; ler Heut irrin“Fräncois-Marie Ro- 
gier, chevalier de l'ordre royal de Léopold, décoré-de la croix 
de Fer; officier de l'ordre’ royal de la Légión-d’ Honneur, cheva-: 
lier du nombre de Y'ordra noble et distinguë de Charles II 
d’ Espagne, conseiller de légatiorr’ et: chârgétd” affäires de Bel-. 


“gique, rêvétu de plé iùs pouvoirs’ spéciaux à à eet effet; dare en trois’ aten, parole! de m ore ’ gauus de Ml. F. Hatevy. 


Et S. M. le rót des Frangáis, le ‘sieur. ‘Antöirië-Louis baron: 
Deffaudis; officier de Vordrerroysl: de'la: Eégion-@’ Honiteur 
mait?o des requêtes e soit éónscit BEtAT, ét son ministre phé-: 
nipotentiaire, revêtu de pleins, póuvoïrs spéciaux: Aecesujet. ; 


Levijtiëts- après $être éofotnuniqué Îéurs pléins póuvoirs etif … 


tes ‘avoir Ronren ‘en bone et duë'f e, sont gonvenus des 


articlessufvans: data re 4 d 


Art. Ier. Les droits d'entröè en Frànce sur es filset tiäsus de 
Íin ou de chanv re, importês’ ‘de Belgique f par Tes, ‘bureaux situós 
‘d' Armentières à la Mälmgison, près deLon wy inclusiyement, sé- 
‚ront rétablis tels qu’ils existaient avänt l’ordomWance du gou-, 
vernement francais; du 26j juin Ï842 : et leg op d'entrée en, 
Belgique, sur les Hls’ et tissus de Ïin ou de chanvre, importés de; 
‚France. par. la fontière limitrophe des deux Pays, ‘seront main”) 
dents tels qu ils: existent actu element, säns que ces différeris! 
droits puissent être  augmentésde part ni d autre, avant Texpt-, =| 
E gn du présent traité, 

id. Ee RS les” droits d'entrée en France sur. jes fils et 
;tissus” de lin on de. Hay 1e prove venant, de Belgique venaiënt à: 
être wedn One reductign. 3 blable ze Hire igterpnt 
“iatrodurte dans le tarif be e sûr. es ak 5 
‚ nance frangaise, de Tagon ‘que les Vakords fase 
deux côtés à la frontière Îimitrophe. En 
 Legouvernement de S. M, le roi des Belgie erigige Fi zal! 
à appliquer à l'entrée des fils et tissùs de lin ou de chanvre par 
tières autres que celles limitrophes, des droits sembla- 
bles à à ceux qui sont ou pourront être établis par lëtarif fran 
cais aux frontières aúalògúes : r F'n’y aura point d'autres excep— 
tioris'à cet égard „ige welles qukimdigue: la loi: belge da 25 
dêyrier 1842, et qui seuleméút sont limitáes par le prósenttraité |. 
ES #iwtroduetion en Belgique de des: cent viniguante mille ibo. 
olenes dekfil:d’ Allermagne et.de'Russie parati. …… … 
‚Enfin, dans le cas-où les droits:d’ entrée en’Frarice sur "des fils |. 
ef fissiúd deli de chanvré inpottés par des frontières autres 
„qe o8tterkiinsk Kiinfkrygsher vióndraient à être réduits-de plas d'u ur |. 
sixième 'éu-dessaus 8d veux fixes-parl ordonnance'du 26 juin 
1842, te’ gouvormegbdo B: M. le roïsdes Pangdis s'engage à 
- gbaîsser aussitêt et:dne ten iondde cet èxeódent:de réduc+ 
-#ón:,-les droits -d'estrëddearitee its iet tissas itaportés par:1d |. 
frontière Jimitrophe, detellé facon qu’il y dit toujoars.à 
moins Wpfúportion de:'troigt deleinpbrlerei Teer ots existans 
oe ét vene: errstans taoerendtmenteoh tières 
‘frânrgaïses. veen vaasrbnet em atgrot js ; 
VA L&igoavermienset de S: ML le roi deb Bolees w’engage en 
oëtie Îlrdtune part, “réduire le droit de donate eur Vizhpodtàd | 
deg vins de Franée tent par terre que par tmer d 50 centimbé | 


IN 


















duane aufre part, à réduiré 

tapt sexistant sur les vins dè 
junée du présent traité; 
geêduits ne pourront être 


OH 5D. 


de la France, continueront à J naviguer aux mêmés conditions: 






zt ten} 


" Fose Hünhel par Missel Másdon. 1 
-derame Budeir, par de baron de Bae ert; 2.vol,2. dai 


ERK we ee, et à deus francs par heo; | 


„pour déchet gu. raffinage en sus de,la déduction, accordée-ou à 


pendant la durée de la présente corivention être souinis à des 
: droits. guelconques plus faforablen que'les droits imposés: aux 
gen de France. 
4. Il y aura réciprocité de transit pour les ardoises des deur 
“pays. Ge transit setd régi,.de part et. Ca par le ada aal, 
lement en vigueur en F rance,. Koet 
Le. gouvenpenierit-belge s: engage à ouvrir au transit desa ar- 
doises frarfgaises le bureau de Menin. '. …:. . 
es hateliers. „helges : navijuant; ' dans les eaux intérionees 


que ‘Tes bateliers framicâais ; „réciproquement, les bateliers fran- 
gais naviguant dans les eanx intérieures de la Belgiqùe, y navi- 


„gueront aux mêmes cqnditians que les batpliers belges, sans 


être sourais à aucun droit extraordinaire de navigation ou de 
barok 

6. Ghacune des deux parties contractantes tonvieùtde prôhi- 
ber „sur-son territoire, le transit des fils èt-tissusde: lin: ou-de 
“thahvre de Pocono tierce et à-destinatiori du territoire de 


„l'autre partie.… é Ë ie 


… 7e'Stdes augrhentatións aux dróits actuels diss ou autres 
„des communes dò Belgique venatent à altérer le bénéfice; pourla 
-Frànce, des stipulations contenues dans les artièles précédent, 


“il suffirait-de la simple déelaration' du gouvernement frangaïs |” 


pour que, dans le délai d’un.mois, le prenen: traité tout: entier. 
be considèré comme résilió. … 

‚8. La présente: convòntion-sera ratifie et les ratifieations en 
seront échanigées dans: le plus. bzef dékaipossible. Elle ‘sera: en: 


vigueur pendant quatre années à pärtir du jour de'l'éhange,| 


des ratifications, et st elle n'est pas: dénoncée six mois avant son. 
‘expiration, elle-durerà une aïtée de: plus et pourra. ains se! 


prolanger d'annèée en année à défaut de dénonctatión faite dels! 
P 8 


le terme cisdessusindiqué. tr 
‚En fot de quoi, les plénipotentiaires respiectifs ont sign. nl 


présente convention et y ont „apposé. leur cachet. | 


Fait en double à Paris, ‘le. 16 Eje, Pan de grâce 1800: 
quarante-deux: 


Signé, Fraurs Roarzn ee 


ó oP Heron Diszeoorn. * 
nl hel "7 


‚» : 
bit < 





„t ET er Kie! 


£ HEA botte: Lés'comédiens ordinaires dl aanne. 
hier la seconde Banebbutlioe de: Uns rd eunesse orageuse , comé- 


die en Zactes ,mêlée de couplets par. M. Charles Desnoyer. Suivi de: Lucie 
de Lammermoor „ opéra en 4 „parties, traduit de Yitalien par u, 
Gustave Vaëz, musique de Donizetä.* 


hi On conumencera à SEPT hewres. 
Incessamrhent, la première représentation de : le Guitarrero,. ópêra. 








Eibrairie des Héritiers Doorman, | 


Lange Pooten; N° 156 à La Haye. 
Le Marchand & Antiquités, ad Ch: Diekèns, 2 vol. f 2.80. 
“Marcelinië , far Mad: Cai Bodin2 vol.” 2 end 
-Robertine , par- Mad. de. Bawr. 1.25. 
En Fille d'honneur „par la même, A5. 200, ib de ul Be 
Albert Savarus , par H de Balzac. 1 : . EE 
Le Dragon roigé, REE 


Charlemagne, par, Capefigue , t re 
te hers) Gha, Er E. Kri Ch. Nt B vel, ze 


: 
tende rite Ìe 


rset jd de: Senneville., par le même. "1.25 


Mélanie Waldor ,2 vol. KA 50. 

Wes ride (son rbp, heek pár le vicomte Horace de Vieta, zal 2. 50. 
Les’ Prétendlús ; pt sal Sautië. #25: ' 
les savait } si vieitlesse bouggit {roman de meeurs, par le même „ 

Iet II 2,50, se Ae 
Thérdee Dunoyer , par Eugéné Sue ‚Sol. 2. 50. k 
_ Mémoires dod. de Goldon;, par Madatsê. alnê. de Cubièzes „ ‘Zvol, 250; 7 a 
" Le Plérin, pär le vicomte d’Arlincaatt, Zavel. î 
Wstòïre de Ee rte-Lauisd d” Orlégns ; pt Sophik Cay, E À var 3. 5Û. 
En, par Méry. 1.25. . 
Ea Bouede Fortune; eb Aiguite Aroe hed ds zi tit» 
La Fille du Cabanter ; par Elie Berthe}: REEN En ‚5 
Un Múrage Lnf ek Entröf pargnt. er Nd rein ressour= 
ces de Quihdlt';“domédìb er einq.actes ; #5 ‘del-prosg “bar de Balzac. Be 
Ecursions suk des Bords du-Rhin ; par: eme umas , vol. 3, dn 
Les Avantures de Lyderic , par le mats. 1125. Ede 


Lorenzino, drame oehng, actes et en ri Rn le même, 0. kn 
Lugoutte d'eau, par Émile Souvestre, 2vol. 3. 
La Duchesse de Mazarin, par Alexandre de Lavergnd; d vol. 2.50. 


rêlevés,.et guedesvins d'aneung autre age Gtrangère mdf 


Physiologie de É Homme Marié ‚du. Cocu, de. PEtudsant, du û 


i.helge, du 24, décembre 1ö2d E 
“ayant été. reeonnu, insufäisgnt,, ans: zon gpplicafson anx sels. ä En 


lapprovisionnerent; de la Belgique Ë 


accorder. à.ces derniers sels, et ceux-ci ne. ‚pourront, d’ ‘ailleurs 2065, 


„Bieuses próférables an linge). . 


A. Peeters; Bois-te:Duc-, J. Straatman; Bréda ‚Goorbérg; Groningue, P.: 
. vaa Wemieskerken; Middelbourg , Blaecke de-Ligay; Leide, @, . van Tric 
“Derdrecht) van Wageningen; :Tieb;iJ: M.van Olsts- Tilbourg, H. Marten 


Perses. e/Bito: e=. s: 


er nu bun í 





Espagne . 


| Autriche . 
Angleterre. 
| FranGe:.…. « « 


[Betoare. : 
been Je 


Frandé'; % 


on Gozlan. De. EE ie 
Melbhior , suivi de-Moiinij-Robin; ge Gergei: es KOBER Sa 
Consuelo, par le même, tgme pna 1.25, Ne 
dJorace, par Jemême. 3 vol. 2.50. ee ei ij 


ween ‘*}Nouv. dito: . ze bree see dl 
hie Mr er Passive. dette a ee 
ea. Certificats Falconet ENEN 
Bas. . [Dette active. .. . eee 
Dette active.” . UN Ì5 . mt 
feed EN: ES EEN} 
Ban nique! belge! . ‚vsi ve vn, nit Frigeod : 
États-Unis „ige de mikt EN re er ie 


tf En A E 





Bwides da Jauagpumeuollande, on Allemgggres en.Suigse „en, Ma 
„:Russie „aux bords, du. Rhin, aux‚eaux, Alem ‚à Paris, à Lossen 
à Amsterdam „,à La Haye „à 'Bruzell es, à s@te.; etc. ens 
Mode » Usages ct Costumos de tous des peuples du inonde , d'après, des 
mens autheutiques pt. les. voyages. Jes plus xécens, par Dally;.ce. DR 
fique ouvrage formera 200. livraisons grand in-8e, et sera accompal 
„200, belles gravures supásiourement, oadoriëes; te prix. de: ohagon'k 
“est.de 21 cents , les. quarante premiers sont en vente, - 












hel aanmid deë che et de da Femme onde à 5e cents 





















vente Hottie et bunkordne 


gade ‚le 5, 10, 15, 20 et.25 de chaquemois, … « … ir 
 Diraanchele 31’ juillet, l'Estafette „capitaine C. Saeur. EL 
' S’adrosser chez J oh. Ooms Ez, baai Agens à: Rotterdain 


VÉSICA TOIRES Câ UTÈRE) é 
Papier. d’Albespeyres, 


sd gn par les membres de 1’ Académie de Médecine pour 
deuleur et obtenir-uneé. scfpuretiom- sbondante et inodore ( Eemiprasor 


Dépôts: La Haye, MM. Mouton et fils; ameda: E. K. Smits Alki 


Utrecht, A. P. Mikias; Vleardi , P, K. Beasairtslg? Zianiiiret ; J.H, Oele 
máms ; Górkumr, PS. B, Schultze; Arnhem, F. Romeyn; Symògoe, 5 
Coenen; Deventer, L. G. Smeenk. 


4662. - On demande une Gouvernante age et prof 
la religion catholique, s'adresser. au Pisa, ne. 416. 


B ind NAVIGATION DES PTROSCAPIES 


„entre pied et Lubeck. 


Chaque samedi un des trgis- beaux scaphes privilégiós Vee 


lai I, capitaine G. B. Bos; Meendral Epa H. Schut, et Vaslední 
capitaine C. N. Heitmann, partira de chacune des deux places. Les prix de 
traversée sont ceux de Pannée passée, On partira,de Travemgunde (le pârt 
Lubeck ) à 3 heures pm. 

S'adresser au Bureau de Ie Oangne des ens à Lubeck, 


Cóurs ds Fonds Paklics 
\_ Bourse &Aimstordiam hd 2e Jutilet. 
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’ Syndicat. de 


‚Société de: Commerce, …… 5 
Dito nouvelle 
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Emprunt de-1840... 
(Perp. ém. Amsterdam. ‚. 
Passive. .. . 
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Actions 1886. … ë At 
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U metollignes.. eer a cerje, ‘se re: [m0 er i RS 
Naples.. ..-... vene PE: REDEN 
Ardouins. ........... 6 183 te 
Dette différée , ancien. mad ss _ En: 
‘Pabsive. Ee earn 5 AR Dr EAR et: pn ee EAS do 7 
Lots de Hesse; . eee a 25 3 ets KE ot ts: At ae 


EN “genade Arke E a? 
Ardouin 18 4 ; 
‚Idem. Primeg, ABE GEE 


on! “pear oerda emo 20 Jiet. HR se 
1087 - RE Rt 
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‘L'Dito. « d 
| Lots-de’ 1854. id, et 

„Actions dels Banque . eting” 


100 2, 


MONDEN 
) 


. 55: Kd 


aso vetrek 


eee 


eee 










La Mar, eb de perk id ar la goten pe gel 2.50, 
Les Pr. é-da côte ,‚Parmanuêl Gonfzales ; 2: vol: 2:90, EA. spe ot ETET 
Zes lots de Martin; Paper Keur Garbidse, 2 vol; 275, e ven N PAR ban ade kik BOE anar EE 
„Ce Monsieur, par Paul de Kock, 4: wil. 2 nsqlì Tdke ede ij ie Res bede 
“Ahdalóusta , la'Perle des Andaloustes ar Tottin de Laval; 2 vol. 2.75 : „Ben Delte ete.” een ik Pros ei: dE, 
Wieland, ou la Voir mystérieuse, par Brocden ‘Brown, vol. 2 BBC 0 [FDRG' dit 2T F0 Hete: Pete Oe in, 
- Deèrslager oua taivéur de Dams, pat deme Cooper 8'vol.: ts) B Emden 1887. En oen rt verd 
„Le Rhin, Zeehnl  an ont; par Vinson 4 vol; 170, n, Dn zl cba nte vens Hdi ea r 
Lo mom de famil le, par Auguste Luchef „2 vol; 1.20. wi in Borin gn loonr Reen PE 1) 

al Belliard, éerifs par Juitmêmie „reads à et pd ên À nk Een mijne) 
ME Zr 4 pkilosophigue oulà h 3 

tableeu: religieus ek P osop » pas Pouj bt, 7 ed 
-8vol. ‚4,20: . MOET is Rt 


Biatoir. de France. & „Pi ugsdtes Tomtineide degel 10e wen 1800, per | Dn 


Magi , 2 gros.volùuies , 
Manuel du Propridtaire et du Locataire. 0.85. B Rask 
De P Education morate deda.; sse, par Barcan. 125. za 
Résumê'de P Histoire moderne, par Altmeyer. 425. OE 


‘hmprinrie de Leopeid Loehiemhotes ; hatemdelfsirast. 
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